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– Pensez-vous que la levée de l'anonymat des donneurs de sperme en France doit faire l'objet  
d'un débat public ?

– Non.  Pourquoi  ?  Tout  simplement  parce  que  pour  moi,  c'est  uniquement  quand  on  est 
concerné que on peut  savoir  la  valeur que ca a. Ce ne sont pas des gens qui ne savent 
absolument pas ce qu'on ressent, ce qu'on vit qui doivent décider à notre place. Y'a déjà 
assez  de  politiques  qui  décident  à  la  place  de  tout  le  monde.  Pour  une  chose  aussi 
personnelle. En plus, pourquoi foutre en l'air la vie de certaines personnes alors que si ce 
type de don est très bien vécu...  finalement le problème ce sont tous ces psys,  gens qui 
pensent pour les autres, qui apportent ces problèmes.

– Jusqu'à aujourd'hui, on a un peu calqué le don de sperme sur le modèle traditionnel du don  
d'organes. Qu'en pensez-vous ?

– Je pense que ca devrait changer parce qu'on est pas dans la même optique. Avec le don 
d'organe, on sauve une vie ; avec le don de sperme, on crée une vie. Je crois que le don de 
sperme devrait être différencié du don d'organe. Et on devrait pas faire partie de la même loi 
que le don d'organe. Parce qu'on ne pourra pas faire avancer les choses ainsi. 

– Connaissez-vous des cas d'enfants ayant eu des problèmes de construction d'identité liés à 
l'impossibilité d'accéder à l'identité de leur père biologique ?

– Sauf ceux dont on a entendu parler à la télé comme Arthur, j'en connais un jeune qui a en 
créé une association et qui ne souhaiterait pas connaître l'identité de son géniteur. 

– En quelques mots, quelle est la mission d'Enfants Kdos ?

– L'association aide les couples qui ont recours au don de sperme/ovocyte. On essaye de faire 
l'information  sur  le  don,  de  motiver  les  gens,  de  donner  des  vocations  à  des 
donneurs/donneuses,  de  faire  bouger  les  choses  en  France  pour  que  l'information  passe 
beaucoup mieux et que les gens soient beaucoup mieux informés. 

– L'association a-t-elle une position sur la levée de l'anonymat des donneurs ?

– L'association a une position très claire : nous sommes contre la levée de l'anonymat du don. 
Déjà parce qu'à une époque on avait un très gros forum (environ 800 donneuses + donneurs) 
on a fait un sondage : s'il y a levée de l'anonymat du don, même partiel avec double guichet 
(comme le proposait une députée) qu'est-ce que vous feriez ? Elles ont toutes dit la même 
chose, à 90%, on ne ferait plus de don. On a pas envie que cet enfant qu'on ne connait pas , 
qui n'est pas le nôtre, qui n'a rien à voir avec nous, vienne un jour sonner à notre porte et 
nous dire tu es ma donneuse. On ne se sentira pas mère, et on a pas envie que ca se passe.Je 
pense que si on doit poser la question à des personnes, c'est au donneurs / donneuses, aux 
couples qui ont recours et aux enfants. Si on lève l'anonymat du don, on va venir dans un 
processus inverse où à l'heure actuelle on est de plus en plus dans l'optique de dire la vérité à 
l'enfant. Et moi  je suis pour qu'on dise la vérité à l'enfant. Mais si on lève l'anonymat du 
don les gens vont avoir peur, les parents vont avoir peur. Et qu'est-ce qu'ils vont faire ? Il 
vont faire le sens contraire et cacher la vérité à l'enfant, et on va revenir en marche arrière. 
Et si les parents ne le disent plus, il n'y aura plus cette problématique de lever l'anonymat 
puisque l'enfant ne sera plus au courant. On va revenir dans un état de non-dit, qui peut être 
psychologiquement traumatisant pour l'enfant et pour les parents.
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– Serge Hefez, responsable de l'unité de thérapie familiale dans le service de psychiatrie de  
l'enfant et de l'adolescent à l'hôpital de la Pitié-Salpêtrière, suggère sur son blog que la  
levée de l'anonymat donnerait des rôles complémentaires au donneur et au parent. Qu'en 
pensez-vous ?

– Faut-il encore que les donneurs et les donneuses acceptent cet état des choses. Et je crois 
qu'on ne sera plus dans le don. J'aurais l'impression que, finalement, c'est plus un couple, ca 
serait des trios, une sorte d'autre parentalité, à plusieurs. On serait plus dans cette optique de 
parents : un père, une mère.

– Vous pensez que l'évolution de la cellule traditionnelle familiale ca peut …. ?

– Ca peut complètement tout mettre en l'air.

– Au niveau seulement de l'enfant ou aussi des parents ?

– Des parents, parce que bon est-ce que c'est facile ? Moi je suis maman d'enfant né par don 
d'ovocyte, j'en ai une qui est né par don direct. Donc je connais ma donneuse. Je me vois 
mal en train de voir cette donneuse intervenir dans la vie de ma fille. Ca serait terrible, je 
pense  que  le  couple  exploserait.  Et  même  pour  le  don  de  sperme,  c'est  déjà  tellement 
frustrant pour un homme d'être obligé de passer par une telle technique. C'est déjà tellement 
difficile de l'accepter mais si en plus il faut qu'une tierce personne intervienne, mais c'est 
horrible. Voilà. Non. Les parents on est deux, on est pas trois. 


